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CONTEUR VAUDOIS

Un fameux lapin... ce lièvre

La première fois, ce qui m'a surpris le plus
c'est que, parce que je portais un fusil, la

petite gardeuse de vaches qui me vit à travers
la campagne, le laboureur qui me suivait du
regard, dirent : « Tiens voilà un chasseur »

Est-ce qua vraiment j'étais un chasseur
Simplement parce que je tenais suspendu en
bandoulière ce. double canon d'acier fixé à

cette crosse de baia rayé

Suffisait-il vraiment de cet engin pour acquérir

une telle qualification enviable, à mon
avis

Jusqu'à preuve du contraire, je n en étais
pas sûr.

La suite me prouva qu'un chasse.ir c'est
encore autre chose.

Mail les hommes jugent vite, sur un signe,
iur un symbole Oui, j'étais fier qu'on m'appelle

chasseur. Ça me convenait et puis ça me
flattait mais, dans mon for intérieur, j'avais
envie de dire à la fillette : « Mon petit, si tu
•avais... En vérité, tu t'y connais mieux que
moi. »

Et au laboureur : « Mon brave, tu me vois
là, bien novice intrus et misérable, au milieu
de ton magnifique domaine que je ne connais
pas du tout. »

Je gagnai, ainsi songeant, le petit bois de
hêtre» qui faisait écran entre les champs et
le soleil, d'un air désabusé.

Mais voilà, avant le bois, devant moi, il y
avait un champ d'étroubles et, dans ce champ
hériisé, un lièvre, un gros lièvre dont je n'aurais

jamais «apposé l'existence en tel lieu et si
» découvert.

J« ne voudrais par parier que le lièvre me
jugea à mon vrai mérite et mieux que mes

frère« le» hommes, pourtant il me joua un tour
pendable.

Les collectionneurs ont intérêt
à ae mettre en relation avec une
maison vaudoise de confiance,
fondée en 1910

Ed. S. ESTOPPEY
S, Pl. St-François LAUSANNE
Paie de bons prix pour anciens

timbre» de 1840-18M)

Il m'attendit jusqu'à flairer le bout de mes
semelles. A ce moment, d'une détente
prodigieuse, il bondit sur ma gauche en frôlant mes
guêtres de cuir et en coupant le vent dans

un bruit étrange.
Le diable en personne, sortant du sol, devant

moi, ne m'aurait pas fait rcsaauter davantage.

Je vous jure que j'en tremblai. D'énervement
peut-être, mais j'en tremblai. Mea doigts, ma
main, mon bras se reprirent les premiers et
successivement. La crosse de mon fusil se

trouva fixée à mon épaule droite, par réflexe.
Le lièvre comprit-il que ça devenait sérieux

tout de même Le fait est qu'il me dévoila soa
grand jeu.

Il fit, quarante mètres plus loin, un crochet
si précis et si brusque que ma grenaille coupa
en mille morceaux et fit éclater une splendide
motte de terre.

Mon deuxième coup partit dans le second
crochet exécuté par l'animal, en sens contraire,
et déchiqueta une branche de noisetier à cent
mètres.

C'est alors que je compris que le lièvre se

moquait de moi.

A cent mètres il s'arrêta, se dressa, me
regarda, bougeant les oreilles, fit tranquillement
de petits sauts gracieux, à gauche et à droite,
puis, suivit tranquillement un sillon et se glissa
dans le petit bois de hêtres où je vis disparaître

la cible blanche de son petit derrière,
appuyé que j'étais sur mon fusil déchargé.

Ce jour-là j'appris deux choses : que le lièvre

est un fameux lapin et que le fusil ne fait
pas le chasseur, même s'il est à deux coups

Le fusil à deux coups :

J. et G. Molles.

À nos collaborateurs
Vu l'abondance des matières, nous avons dû,

bien à regret, renvoyer plusieurs articles
intéressants au prochain Conteur...

CHEMISERIE LAUG
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Articles de qualité pr Messieurs
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